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DANS LA RÉGION 
Une double évasion 

à la prison de Cuincy 

Deux détenus prirent le large 
dans la nuit 

Les gardiens de la prison de 
Cuincy, effectuant leur ronde, l'au- 
tre nuit, vers 1 h., rencontrèrent, 
dans la cour de la maison cellulaire 
un détenu qui vagabondait. 

Oedul-ci, interpellé, leur signala 
que deux autres prisonniers s'étaient 
évadés, et leur montra le chemin 
qulls avaient suivi pour recouvrer 
leur liberté. 

Ce détenu partageait la cellule 
des fuyards. André Dewilde et 
Pierre Cailleux. 

Les trois hommes, a l'aide d'un 
tisonnier et d'un morceau d'acier 
arraché a la tinette de leur geôle. 
avaient percé un trou dans la pa- 
roi de leur cellule, située au rez- la relation 
de-chauseée. Ils s'étaient glissés par  
l'orifice et avalent gagné la cour 

pour compte DÉCLARATION DiES STOCKS 

cours des Journées de mai, elle fit 
à Jeumont ample moisson de vins 
et spiritueux. Le Tribunal d'Aves- 
nés l'avait condamnée à 6 mois de 
prison. La Cour a élevé cette peine 
à un an. 

LouvroiL 
Un cantinier des usines du Til- 

leul à Louvroil, J. Owsianny s'était 
vu Infliger un an de prison, pour 
abus de confiance. La Cour, après 
plaidoirie de M< Parenly, a ramené 
cette peine à 3 mois. 

...à Calais 
Le cheval de retour Eugène Buy 

(17 condamnations) vola chez M. 
Tisserand à Calais, du mobilier et 
des marks périmés. 

Chez des commerçants naïfs. 11 
parvint à écouler quelques cou- 
pures. 

La Cour a confirmé un Jugement 
du Tribunal de Boulogne le con- 
damnant à 6 mois de prison et à 

Le détenu laissé 
ayant fait la courte échelle, Dewilde 
et Cailleux purent se hisser sur une 
remise qui flanque la muraille, à 
proximité du portail de la maison 
cellulaire. 

De là, ils purent atteindre le faite 
du mur de clôture. Au moyen d'une 
corde tressée avec un drap coupé 

Les stocks de carburant de Halffa 
ont été sérieusement endommagés, 
comme les installations du port de 
Jatfs, 

La base de Sollum est entre nos 
mains, 

Port-Saïd et Alexandrie sont tou- 
jours exposées à nos attaques à la 
bombe. 

En ce qui concerne le troisième 
but, on sait que les mouvements 
des formations de la flotte enne- 
mie et des convois sont constam- 
ment surveillés et entravés. 

La flotte ennemie, bien qu'elle 
fût déjà, dès le début, plus forte 
que la nôtre, a encore été renforcée 
au détriment de la Métropole et de 
I Extrême-Orient. 

Jamais elle n'ose se laisser entraî- 
ner dans une bataille en haute mer. 

Sa tache stratégique se borne S 
la protection des convois et des na- 
vires porte-avions. 

Les dommages qu'elle a subis par 
l'action des torpilles des forces ma- 
ritimes et sous-marines, ou par les 
effets des bombes aériennes, sont 
de beaucoup supérieurs à ceux subis 
par notre flotte. 

Cause du conflit avec la Grèce 
Dans  le tableau, 

aspects, du combat pour la domina 
tlon en  Méditerranée, s'est incor- 
poré, depuis le 28 octobre, un nou- 
veau problème militaire. 

La Grèce en porte la faute, qui 
avait été garantie par l'Angleterre 

ET DES FABRICATIONS 
DE PRODUITS LAITIERS 

On nom communique : 
En  exécution   du   décret du   26 

|août- 194H. à compter du samedi 7 „es,   Boulogne sur Mer 
ft 24 heure., et désormais ,Salnt-Pol-sur Ternoise 

et est restée obéissante a Londres, 
dans l'intérêt financier de sa classe 
dirigeante et aussi en raison de son 
Inimitié de toujours à l'égard de 
l'Italie. 

Déjà pendant la guerre d'Abyuh 
nia, la Grèce était prête à mettre 
ses bases à la disposition de l'Angle- 
terre et de la France. 

Elle l'a fait, maintenant, comme 
le Duoe l'a déclaré dans son dis- 
cours du 18 novembre, en contra- 
diction avec ses obligations de neu- 
tralité, depuis le mois de mai de 
cette année. 

Partant rie ces bases, les attaques 
maritimes si aériennes anglaises se 
sont déroulées, de Juin à octobre. 
contre nos navires, et des points 
de notre territoire métropolitain, 
comme sur r.os Iles 

Les revendications nationales les 
plus fondées de l'Albanie sur l'Epira 
qui, géographlquement et démogra- 
phiquement. n'est pas grec, auraient 
pu être réglées par la vole paci- 
fique, sans recours à un nouveau 
problème militaire. 

I* danger croissant constamment 
pour l'Albanie, pour les côtes Ita- 
liennes, pour notre navigation en 
Adriatique, en Mer Ionienne et en 
Méditerranée par suite de l'utillsa- 

aux multiples tlon de plus en plus visible des 
bases grecques pour les actions mi- 
litaires de l'Angleterre, en un mot : 
les opérations stratégiques d'impor- 
tance fondamentale imposaient une 
solution radicale immédiate. 

Salonique avait déjà été choisie 

Les débuts de la guerre 
italo-grecque 
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comme tête de pont pour un débar- 
quement de troupes britanniques, 
qui devaient porter la guerre dans 
le sud-est de l'Europe et annihiler 
tout le travail de pacification ac- 
compli là-bas par l'Allemagne et 
l'Italie. 

Terrain extrêmement difficile 
La demande, contenue dans la 

note Italienne du 28 octobre, d'occu- 
pation de quelques points straté- 
giques de la Grèce, en garantie pour 
la sécurité Italienne, ayant été con- 
sidérée par le gouvernement grec 
comme une déclaration de guerre, 
il ne restait qu'à laisser parler les 
armes. 

Dès le début, nous avons été gê- 
nés par le fait que nous ne voulions 
pas entrer en guerre avec la Grèoe. 

Dans son discours du 10 Juillet, 
le Duoe avait souligné que la Grèce 
n'aurait rien à craindre de nous 
aussi longtemps qu'elle resterait 
neutre 

En conséquence, des préparatifs 
militaires de longue haleine 
n'avaient pas été pris, tandis que. 
du côté grec, existaient des lignes 
de défense organisées. 

Et la mai'che en avant fut dé- 
cidée. 

L'organisation très poussée de 
bases aériennes et de DCA., la pré- 
sence d'officiers anglais et de ma- 
tériel de guerre britannique, l'occu- 
pation déjà en cours de la Crète, 
révélaient clairement que la Grèce 
du Roi George et de Métaxas état 
prête depuis longtemps à combattre 
contre nous, avec l'aide des forces 
terrestres, navales et aériennes bri- 
tanniques. 

En corrélation avec ces faits, on 
doit souligner aussi, que le terrain 
tourmenté, montagneux, de la Grè- 
oe. se prêtaru magnifiquement à la 
défense et à la résistance, et le 
nombre très restreint de routes car- 
rossables, ne permettaient guère, les 
longs préparatifs d'une « guerre 
éclair ». 

Contrairement à ce qui se pré- 
sente en Europe Occidentale et 
Nord-Occidentale, ce terrain, non 
seulement ne permet pas l'emploi 
de moyens de combat mécanisés, 
mais ne permet même pas l'utilisa- 
tion de camions pour les services 
de l'arrière. 

La Grèce du Nord est le territoire 

typique pour l'emploi des troupes 
de montagne, secondées par une 
artillerie de montagne et par une 
cavalerie spécialement équipée. 

En Grèce du Nord — J'en parle 
par expérience personnelCe — on 
peut partir le matin avec quatre ou 
cinq camions, et finir son voyage, à 
cheval ou à pied, après que les 
camions, l'un après l'autre, sont 
restés irrémédiablement embourbés. 

Les difficultés d'approvisionne- 
menti stratégiques et tactiques, em- 
pêchent une avance rapide, tout à 
fait indépendamment de la résis- 
tance des troupes ennemies, qui 
sont familiarisées avec les difficul- 
tés du terrain, s'appuient sur de 
bonnes lignes de défense, et grâce 
à l'aide anglaise, sont amplement 
pourvues en matériel de guerre 

Pause nécessaire 
Après que dès les premiers Jours 

d'opération nos seotions eussent 
traversé le fleuve Kalamas. et que 
notre cavalerie eut atteint la valûée 
du Fudoi, tandis que sur d'autres 
secteurs du front des positions 
étalent prises au delà de la fron- 
tière, s'affirma la nécessité dune 
pause, pour les préparatifs tacti- 
ques et d'approvisionnement d'une 
nouvelle marche en avant. 

Pendant cette phase, les actions 
grecques ont été repoussées, sauf 
dans le secteur de Corrlia, où les 
deux divisions couvrant cette ville 
se sont retirées, après onze Jours 
de durs combats, sur une ligne de 
résistance, à l'est. 

Dans l'intervalCe, l'aviation, ne 
soutient pas seulement les troupes 
au sol. mais continue son oeuvre de 
destruction, commencée dès les pre- 
miers Jours des opérations des buts 
militaires les plus dangereux pour 
nous, et les plus avantageux pour 
l'ennemi. 

Il est à remarquer, que les opéra- 
tions en Grèoe présentent le carac- 
ère d'Une guerre d'expédition avec 

toutes les difficultés d'approvision- 
nement qu'elle entraîne. 

n était inévitable, que l'utilisation 
non dissimulée maintenant des 
bases aériennes grecques par les 
Anglais, rendrait plus fréquentes les 
attaques contre nos basses navales, 
dans la mer Ionienne (particuliè- 
rement Tarento et Brindlsl) ainsi 
que contre l'Italie du Sud. 

Mais la guerre contre la Grèoe, 
comme l'a dit dernièrement le Duos, 
ne fait que commencer. 

En raison de la situation interna- 
tionale, du renforcement de l'in- 
fluence de l'Axe dans les Balkans, 
et de la situation politique et mill- 
taire de l'Angleterre, le facteur 
■ temps » n'a pour nous aucune 
importance. 

Si nous en tenons compte, c'est 
en notre faveur. 

La guerre contre la Grèce, n'est 
au fond, qu'un épisode, dans la 
lutte pour la Méditerranée. 

Quand elle sera terminée — plus 
tôt ou plus tard — nous nous trou- 
verons dans une situation beaucoup 
plus avantageuse qu'au 28 octobre 
dernier ». 

M»"t reiiil. i 
ainsi   que 

en trois lanières, ils redescendirent!tous ]? Premiers samedis du mois  •)<,„,. )a région de Maubeure, à la 
t.nairie et aux adresses suivantes : 

LILLE.   44.   rue Jean-sans-Peur. 
iTour le Nord. 
'ARRAS, 11. Grand Place, pour le 

Pas-de-Calais. 

de l'autre côté et gagnèrent le large ]t0,,t détenteur de stocks de produits 
La gendarmerie et la police, aler- 'laitiers, beurres, caséine, fromages. i gendarmerie et la police, aler- 

tées rapidement, battirent en vain. 
durant toute la nuit, les environs 
de la prison. 

laits condensés ou en poudre, écré- 
més ou non. devra en faire la décla 
ration en double exemplaire, au co- 

André Dewilde. ftgé de 28 ans. est mité ^ g«tion laitier. 44, rue Jean 
._,<.» t~i„„ K,,'. i»T-T;i;° ISans-Peur. A Lille, pour les dépar- un sujet belge. Ajusteur-mécanicien, 

il demeura à Lille, nies de Juillet 
et Caumartin. Transféré de Loos, 
le 33 novembre, il avait été con- 
damné par le tribunal de Lille à 
plusieurs années de prison et 10 ans 
d'Interdiction de séjour. 

C'est un individu de forte cor- 

temenfs  du   Nord   et.   du   Pas-de- 
Calais. 

Devra être déclarée toute quantité 
de produits laitiers pntreposés par 
les détenteurs de cartes profession- 
nelles ou des reçus provisoires en 
tenant lieu. En re oui concerne les 

pulence. mesurant 1 m. 75, Il porte détaillants ou les' détenteurs    non 
un chapeau et  un  costume  gris, soumis a la carte professionnelle, ils 

devront déclarer : un pull-over bariolé et des souliers 
Jaunes. 

Son compagnon de fuite, Pierre 
Cailleux, 26 ans. a également été 
condamné à Lille, à 2 ans de pri- 
son, pour attentat aux moeurs. 

Plus petit de taille, le visage pâle. 
I est velu d'un complet gris à car-lde lait condensé supérieures A 
reaux, 11 porte un foulard rouge, [caisses. 
un pull-over marron, des souliers    u déclaration sera faite par les 
jaunes. lentrepositaires  pour  les  quantités 

détenue», en indiquant le nom et 
l'adresse du propriétaire Lés quan 

Toutes quantités de beurre supé- 
rieures à 5 quintaux: toutes quan- 
tités de caséine supérieures à 10 
quintaux: toutes quantités de fro- 
mages ou de lait en poudre supérieu- 
res à 10 quintaux: toutes quantités 
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Cour d'Appel «de Douai 

Le vélo de l'agent de police 
à Arras 

Un Jeune homme Alexandre Sau- 

tltés en cours de transport, doivent 
être déclarées, ainsi a\)P les entrées 
et, les sorties effectuées, dans le 
cours du mois de novembre, nour la 
déclaration du 7 décembre, depuis la 
précédente déclaration, pour les 
mois suivants. 

La déclaration doit être postée 
vage, 20 ans. de Fondvillers eut sa dans les 2i heures de son établisse- 
bicyclette volée à Arras. Au lieu de ment joute absence de déclaration 
déposer une plainte, il n'ébruita, toute fausse déclaration, entraînera 
pas l'affaire et déroba la première \a confiscation des marchandises 
bécane qui lui tomba sous la main, j non déclarées ou faussement indi- 

Le vélo de remplacement appar- Iquéés, 

nonce   mt'^iZSâtio^emein'mis?1   Sf>ra J°lnt- en rert" des nouvelles'poireaux. 5 : 

ziïszrj&r de prlson P8>!HdkPdan",a pfttod" ' 
La Cour, après plaidoirie de ^."^SewX tout commerçai 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Hesdin, 28. — Pour la période, 

marché assez animé où les approvi- 
sionnements sont moyens. 

Volailles. — Cours toujours élevés : 
Poulets, 80 à 120 fr. la couple ; pou- 
les, 80 à 90 fr. la paire ; canards 
domestiques. 35 à 40 fr, p. ; de barba- 
rie, 45 à 80 fr. la p. : oie. 110 fr, p. ; 
gros lapins. 40 à 80 fr. p. 

Fruits. — Oranges. 8.50 la livre : 
nèfles,  2  fr,  les  32  :   pommes,  4  à 

40 ans, madame? attention! Q11 i n t n n i n P JEUNESSE SEXUELLE 
Bientôt, vous allez ressentir les' " f " '    ' »V I l™   . J* Mul remède vraiment actif con- 

  ... ■ • a...      J  tra»     1 o     norlo     Ho     ciri   tlo       13     tsih  se» Bientôt, vous allez ressentir les 
premiers malaises de l'âge critique 
Peut-être avez-vous déjà quelques 
vertiges, de la congestion du visage 
après les repas, des bourdonnements 
d'oreilles, des mouches devant les 
veux. Vous êtes plus fatiguée qu'au- 
trefois au moment de vos époques, 
vous avez les Jambes lourdes, vous 
grossissez. Prenez donc des Gouttes 
Floride. C'est un remède excellent 
pour celle qui  atteint la quaran 

ae trouve à nouveau dans 
toutes les Pharmacies 

Le flacon : S fr. 15 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Belge   parlant   français,   allemand, 

meilleures références, cherche emploi 
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20 fr. les 32 selon grosseur et sortes ; conserver une apparence Jeune et 
noix, s fr. les 32. séduisante.   Toutes   pharmacies 

Légumes. — Tendance ferme : na- 12 fr. 25 le flacon, 
vêts. 1 fr. la botte ; carottes. 1.50 la m^m^m^^^^^— 
botte ; céleri-rave. 3 à 5 fr. le pied ; 
choux verts. 2 à 5 fr. p. ;  de Bru- 
xelles. 4 à 5 îr. les 2 litres ; pommes 
de terre, 1.25 à 1.40 le kg. : salsifis. 

?«'r2 ^rt:eP0,r0ea1unxaTàUr3'f?. 'la &*■« «•« ® Maurice HERVIEU 

Rémi, aux lettres J. M. D. 

aine. Les Gouttes Floride agissent!ln,erprète^  réccPrtion   hôtel   bureau, 
à la fois sur le sang, le cœui"lesIcorrespondance  ou_ autre.   Ecrire 
veines et les organes féminins. Elles 
vous préparent à subir sans acci- 
dents   la   transformation   qui   va 
s'opérer en vous et vous aideront à 

JEUNE FILLE 

2(1 ans, demande place de FEMME de 
CHAMBRE. Ecrire au Réveil. 7, place 
Roger Salengro. LENS IBS 

ANNONCES LÉGALES 

botte selon grosseur ; ail. 0,75 à 1 fr 
la tète ; oignons, 6 à 8 fr. le kg. ; 
choux à repiquer, 2 à 3 fr. la botte. 

Porcs. — Une centaine amenés ; 
vente très lente sur les porcs blancs 
qui se vendent de 280 à 400 fr. selon 
grosseur ; coureurs. 575 à 800 Ir, 
porcs gras taxe officielle. 
kilo vit 

Notalrt VALENCIENNES 
(Tél.  36 (4 

A Lilleri, 30. —Poulets, M à 130 fr 
la couple ; 12 à 13 fr. la livre : pou- 
les, 80 à 100 fr. la couple : 10 fr. la 
livre ; lapina, 30 à 100 fr. p. ; 10 fr. 
la livre ; canards de barbarie. 120 S 
160 fr. la couple ; 13 fr. la livre ; 
pommes de terre. 1 50 le kg. ; carot- 
tes. 3 fr. le kg. :_navets. 3 fr. le 

A VENDRE 
Par adjudication publique 

J?","',: L« 10 décembre 1940. i 14 h., en l'Etude 
" 2 -maisons à   MAING ; 

1   maison   à    WAVRECHAIN - SOUS - 
DENAIN. 

4 hectares de bonnes terres sur Malng 
Voir les affichas 

GÉRANCE 
UAMES au courant commerce, recher- 
chent gérance CAFÉ ou TOUT AUTRE 
COMMERCE, Lille ou banlieue. Ré- 
ponse  Réveil  LKD 953 

STÉNO-DACTYLO 
connaissant comptabilité, bonne Ins- 
truction, cherche place Ecrire Réveil 
aux  lettres J B C 1577 

Expert-Comp:*ble,   32.   r    Ad-Casse, 
Lille  lient à lofait Iles comptabilités 

5.1906 

OFFRES   D'EMPLOIS 

Jardel qui insista sur la jeunesse en gros, tout ramasseur de béiiiTf 
«^«"^«^"rLLiï^ ou de fromage, doit de même décla ment, en.accordant à Sauvage le m aux mPm

f
es dates 

y 

bénéfice de la loi de sursis. 

Le Belge voyageur 
de La Bassée 

1. Les quantités de lait ramassés 
dans le mois et leur utilisation : lait 
en nature, beurre, fromage, etc.. 

2. Les quantités de beurre et de 
Le  jeune   belge  Georges  Bert. f.™™*"  «■"*»■  acnf,ée»  ou 

19 ans, se trouvait dans une société: ' 
de patronage quand survinrent les;   Les imprimés nécessaires seront 
événements de mai. mis à la disposition des déclarants. 

Les   portes   de    l'établissement à partir, du 6 décembre, au siège des 
l'ouvrirent devant lui ; livré à lui- sous-prefecttires     de     Dunkerque 

lottes, 7 fr. le kg. : aulx, 
tête ; choux verts. 5 fr. p, ; thym 
1 fr. la botte ; persil. 0.50 la botte ; 
cerfeuil. O 50 ls botte ; céleri, 3 fr. la 
boule ; 2.50 le pied ; poires. 12 fr. 
le kg. ; pommes. S fr. le kg. : raisin, 
40 fr, le kg. 

A Arrss. — Voici les prix prati- 
qué» : carottes. 3,50 le kg. : navets. 
2.75 ; oignons. 6 50 ; céleri. 3.50 : 
éplnards. 4 fr. ; radie. 2 fr. la bette ; 
topluambours. 2.26 le kg. ; poireaux. 
4 fr. la botte ;» pommes de terre. 
1*50 ; betterave» ronge», 3 fr. le kg. ; 
clémentines. 16 fr. le kg. : figues. 
24 fr. le kg. ; pommée. 2.60 à 6 fr. ; 
moules. 2.25 le litre : merlans. 20 fr. 
le kg. : limandes. 29 fr. le kg 

A VENDRE à l'amiable 
BRUILLE SAINT.AMAND 

Hameau de  Notre-Dame Aux  Bois 
Propriété   à   usase   d'hatytaCon   de 

; érha- Brasserie et de culture avec  1  ha 50 
1.50   la de pâture 

Propre à tous usages 

ON  DEMANDE 

tre la perte de virilité, la faiblesse 
physique, la neurasthénie, fatigue gé- 
nérale, est l OHMOPHYSE, à base d'ex- 
traits glandulaires prélevés sur de jeu. 
nés animaux et assimilables pour 
l'homme. Une notice très explicative 
démontre l'importance capitale des 
fonctions des glandes endocrines dans 
la conservation de la jeunesse. La boî- 
te de 40 dragées : 35 Ir. Toutes phar- 
macies. Notice et échantillon gratuit, 
discret, à Laboratoires ORMOPHYSE, 
18, rue du Marché, NfiUflly-sur-Sejne. 
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FORTE RÉCOMPENSE a personne 
pouv fourn. renselg sur 3 malles, 3 
valises, 2 tourre-tout dans un sac blanc 
3 ballots et 1 valise marron, ficelés 
sur petite voiture d'enfant, a destina 
tlon Seine-Inférieure, laissés Gare de 
VALENCIENNES. le 19 mai dern. par 
famille DELLACHERfE, de Mortagne- 
du-Nord, l'expéd n'ayant pu être faite 
en raison des circonstances. 1506 

Une VOITURE DE MUTILÉ, moto- 
risée, 3 roues, a été laissée à l'entrée 
d'HESDIN. le 20 mal. Bonne récom- 
pense à qui la signalera à M. CUVE- 
LIER, 1, rue du Pont de Grès. Car vin. 

34115 

DIVERS 

ACHATS  COMPTANT 
Enlèvements Nord  et  Pas-de-Calais 
TOUS  véhicules,  camions,  voitures 

••■• JEAN   CIBIC  ■••• 
Rue P-Lafargue. 120  Tel   714 04 et 1)5. 

1035 

MEUNIERS,    FERMIERS,    etc.. 
Pour vos réparations et transforma- 

Ions ouvriers mécaniciens : manceu- iloris de sacs adressez-vous chez DE- 
vie. s'abstenir CAB0UR, 11, rus Dan- SAEQER FRERES, 255. rue du Ques- 
ton,  LILLE .14119 noy. à QUIÉVRECHAIN. IliOd 

A   LOUER 
VALENCIENNES 

Place  Saint-Jean  (Plein  centre) 
Très bel appartement 

Loyer : «000 francs, plus charges. 

PREMIERE  INSERTION 

BOURSE DE PARIS DU 29 NOVEMBRE 1940 

même, il eut pas mal'd'aventures.lflouai. Cambrai. Avants, Valeneien-ivettea. 3 75 le quart. 
Il échoua finalement à La Bassée. -—————■^^— 
où il avait trouvé du travail. 

Mais le Belge avait la «bou- 
geotte». Un beau matin, il dispa-i 
rut avec la bicyclette de son patron! 
et un «viatique» de 800 fr. puise 
dans l'armoire de son employeur.   I 

La Cour a confirmé un jugement 
du Tribunal d'Arras le condam-' 
nant à 2 ans de prison. 

Par. s.sp d* 25-11-40. enregistré li 
28-11-40. r 18. O 8. Mme Oermain 
SLATNI a vendu a Mme Mariette 

cre- DESSAINT. épouse MALAGIES. les 
éléments d'un fonds de CAFÊ-RES- 
TAURANT Sis, rue Henri Kolb. 13. 
à Lille. — Oppositions dans les dix 
jours du deuxième avis 34.144 

Cours 
précéd 

Cour: 
du Jour! 

 r —" Etude de M' Amédée Duchange 
Cours I Cour» 

piécéd.jdu Joui 

FONDS   D'ETAT 

Les malheurs du conseiller 
municipal d'Anor 

Conseiller municipal à Anor et 
cafetier de son état. M. Louis Vers- 
traete. vendit sept francs.le litre. 
un Tin qu'il avait acheté 4 fr. 25.   ! 

n fut condamné à 1 mois de 
prison et 500 fr. d'amende. 

M. Verstraete s'occupa également t 
de ravitaillement et pour le trans-] 
port du lait, il se servit d'une voi-i 
ture et des harnais d'un habitant 
de la commune. Il eut le tort de 
faire apposer sur cette voiture, qu'il 
déclarait tenir de militaires, une 
plaque d'identité à son nom. 

Inculpé de recel, il fut condamne1 

à 4 mois de prison. 
Après plaidoirie de M» Dubois, la 

Cour confirme la première peine de 
prison et ramène è 100 fr le mon- 
tant de l'amende. Elle élève à six. 
mois la peine infligée pour le 
second délit et prononce la confu- 
sion. Mais elle fait bénéficier Vers- 
traete du sursis, pour la prison. 

3%     
3 %   amort  
4 % 1917     -.- 
4 % 1918  
i % 1920  
4 '., 1932   A     
4 M 1932   B     
5 % 1939     ».. 
Caisse aut  5% 19.18... 
Obi   trésor 4  t>   1933.. 
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- 4 % 1935... 
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- Dec  5 % 1937    . 
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aut   Tabarc Cals 

CREDITS 
NATIONAUX 

Cr. Nat   1919 
—      1920 

Le pillage... à Arras 
Mme Marcelle Duclos. née Cham- 

brun, exerça une grande activité 
de pillarde et une perquisition dans 
son domicile permit la découverte I 
d'une quantité considérable d'objets 18* "K^* 
dérobés. 1892* 259 

Le Tribunal d'Arras la condamnai upç,' 3]4 ' 

Janv 1923 . 
Juin 1923 ... 
Janvier 1924. 
1934    
1935   
1937   
193S   

47 10 
91' 05 
91 80 
91 05. 

123 35 
93 80 
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FONCIERES 
COMMUNALES 
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1892     
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1913 3    , 
1913 4 %   . 

1926   ....; 
1927     
1929   , 

19.10     
1930    
19.11     
19.11-32   ... 

■     1932     
Empi,    19.13   .... 
F.mpr    1934   .... 
Bons a lots 1887 

1888 
Panama  a   lots 

Corn 

Fonc 
Corn 
Fonc 
Com 
Fonc 
Com 
Fonc 

Empr 
Com 
F.mpr 
Com 
Fonc 
Com 

DIVERS 

Algérie s/ route» 4 % 
Bone-Guelma     
Ch   fer'Maroc 6 %.... 
Métro 3 ',v     
- 5  %   1933     
- lu  1939    

Franc   Tram   4  %.... 
Fnerg    Ind    5   %     

- 4 u 1931... 
Ouest-Lumière J % 31. 

1096 00   Union Electr. « H J0.. 

334 00 
364 00 
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368 00 
383 00 
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188 50 
182 00 
396 00 
s:o uo 
664 00 
561 00 
966 00 
897 00 
860 00 
910 00 
875 00 
910 00 
S79 00 

10H OC 
95 dem 
95dem 

307 00 
479 00 

936 M 
989 30 

1860 00 
S58 00 
802 00 

en 2 ans de prison ei  100 francs 266 
d'amende. 

Ses lamentations devant la Cour 
reudent pittoresques les débats 
habituellement froids et sévères de 
la 4* Chambre. 

Jugement confirmé. L'arrestation 
immédiate de Mme Duclos a été 
prononcée. 

...à Jeumont... 
Mme  Germaine   Hannizet.  née 

1910  3 

Pari». 
1875. 

1894-96. 251 
1904.  300 

—  Ville  de  Paris 
490  ;   1876.  475   , 

1898. 318 ; 
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1912 
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845 

280 
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Emprunt»   Coloniaux. 
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Notaire à Roubalx 
rut  du  Maréchal  Foch 

PREMIERE  INSERTION 
Suivant acte reçu par M" Amédée 

DUCHANGE, notaire A Roubaix, le 
25 novembre 1940. enregistré à Roubaix 
IA.C ) le 27 même mois, volume 355. 
F- 59, N- 372. 

Madame Maria LEMAN, cafetière, 
demeurant à Roubaix, 66. rue de la 
Lys. Veuve de M. Séraphin CLAEYS 

A cédé S Mme Rachel LOCQUE- 
GNIES. épouse de M Louis FAUX, 
avec lequel elle demeure à Roubaix 
90. rue Archimcde, le FONDS DE 
COMMERCE de DÉBIT DE BOISSONS 
qu'elle exploité à ROUBAIX. 66, RUE 
DE LA LYS. ensemble le nom com- 
mercial, la clientèle, la licence et le 
matériel. 

Oppositions dans les dix jours de la 
deuxième insertion en l'étude de 
M'  DUCHANGE 

Pour première insertion : 
(Signe) : A. DUCHANGE 

1602 

Etud* dt 
René   DELCOURT-BAVIERE 
Notaire  à  VUenciennes 

14.  Rue des Foulons 

Broutln porte bien son nom. Au'427 ; 3 % nouv., 427 ; 8 % 1921 A,|4 u 1932, 960. 

Par «cte de M- HUON. suppléant 
M' René DEirOURTrBAVlKRE. du 
11 novembre 1940. enregistré a Vaien 
ciennes. le 21 novembre 1940. volume 
895 B. N" 459. Monsieur Henr, DESWE7. 
et Madame Angèle DELFOLY. son 
épouse, demeurant ensemble à Vaien 
ciennes. rue des Foulons. N* 20, ont 
vendu à Madame Jeannette HERENG 
épouse de Monsieur Auguste WAT- 
TERLOT. demeurant à Valenclennes 
76. rue de Famars, le fonds de com- 
merce de café-friture, débit de bois- 
sons alcooliques et autres et louage 
de chambres garnlps. exploité à Va 
lenciennes. rue de Famars. N* 76. sous 
l'enseigne i Au crieur des ventes ». 
comprenant : l'enseigne, le nom com- 
merciale, la clientèle, l'achalandage, 
la licence dite grande licence et le 
matériel  servant à  l'exploitation 

Oppositions reçues en l'étude dans 
les vingt jours de la deuxième In- 
sertion 

Pour la première insertion : 
(Signé)   : HUON 

ON DEMANDE 
Un garçon boulanger. 

Réveil. Valenciennes. 
S'adresser au 
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ENTREPRISE   ROUZE  et   Ole 
il. rue Marqui'lli», LUI* 

■ «■■  embauche   WACONS  ■■■■ 
34110 

ON  DEMANDE 

COUVREURS-RAMONEURS 
MELLIEZ-JUSTE 

bis, rue Barbier.Macs   -    Ll LLE 
34.10' 

TOURNEUR EN POTERIES 
dfmaiidô par Ets Dftspature-Cousin, à 
PERENCHIES  (Nord) 1502 

CESSIONS 
Etude  de  M°  César  PIAT 

Notaire S Lille, 11, rue du Mollnei 

VILLE DE LAMBERSART 
Rue   Bernard.   127 

(Angle rue Georges  Boldinl 

A CÉDER 

La hernie est définitivement vaincue 
et guérie par les nouveaux appareils 
sans ressorts à compression souple de 
MPI ACCD Le  député spécia-i. 

i ULHOCn lis:*  de  Paris, 44, 
Bd   Sébastopol. 

Bien-être  Immédiat    Essai   gratis,   de 
9 heures a 16 heures 

LHle, les mercredis 4 et  11 dèe.,  16, 
rue de la Clef   —  Avesnes, vend   6' 
défi.,  H   de  la  Gare.  — Fourmies,  7,j 
de 11 h. â 4 h., H. Jean (tabac-Gare) j 

Valenclennes, « déc.   H   de l'Uni-1 
vers. 54, rue de Paris   —  Hazebrouck, 
9. H. du Faucon (Gare)   — Tourcoing, 
jeudi 12. H  de la Gare.  -  St-Amand- 
les-Eaux, 13. Gd H  de Paris. — Arras, 
les  14 et 15 déc.    11   de  Strasbourg 
boulevard de Strasbourg 11161. 

Fonds de Commerce de CAFE 
EPICERIE   ET   LEGUMES 

S'adresser à l'étude I 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

A     LOUER 
BEAU    REZ -  OE ■ CHAUSSEE 

E.G.E.. Ch. C. cour. Jardin, près église 
15.   rue   Notre-Dame.   Pellt-Ronchin. 

34123 

MAISON DE RAPPORT 
A VENDRE 

S'adrfsser, J. PONS et Cle, 50. ru 
du Molinel   LILLE. 996 

PAMART 
Achats, ventes maisons. 
conseils. Prêts, 32. rue 
Maire-André.   ? a 5 h 

1053 

A   louer,   chambres   non   meublées 
BËRA, Bd Watteau, 27, Valenciennes 
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PERDUS ET TROUVÉS 
Chien   Malinois,   forte   taille,   roux, 

tète noir, au nom « Diane », cicatrice 
côté   gauche.,   égaré   le   27  novembre 
Récompense,  12,  rue  Mulhouse,  Lille. 

34.13(1 

PERDU sur la route de Briblères, 
près de Douai VALISE BLEUE côn 
tenant papiers Importants. Récomp à 
qui rapportera — Vv« DEGALLAIX. 
15. rue Lebret  a DENAIN (Nord). 

7411 

A   OUI   VELO-MOTEUR? 

(Moto Confort) N' 234081 provenance 
environ Péronne (Somme). Pour ren- 
seignements s'adr an Réveil. 11. rue 
Faidherbe.   Hautmont   (Nord) 

759 

BOITIERS COMPLETS 
De Bruycker, 69, rue de Tournai, Lille 

1592 

HERNIE 

Vos Maux 
de Pieds 

minutes : 
Procurez-vous chez votre phar- 

macien des saltrates rodell. Jetez-en 
dans de l'eau. Trempez vos pieds 
douloureux dans ce bain laiteux, 
surchargé d'oxygène curât if. YX 
voilai Changement subit. Plus de 
souffrance, plus d'enflure. Chaus- 
sures d'une pointure plus petite - 
cependant marche d'une aisance 
parfaite. Cors amollis codent à la 
pression des ongles. Saltrates Rodell. 
Toutes pharmacies. Prix   modique 

LES  MAGASINS 

« AUX MEUBLES MASSIFS 
12-14, RUE FAIDHERBE. LILLE, 

SONT OUVERTS 
Nous cédons 0 des prix Intéressants 

quelques beaux Mobilier» de Cham- 
bre» * ooucher, Salle» i manier, en 
palissandre des Indes, ronce de noyer 
et chêne massif. 1530 

LAMES A  RASOIR   EN   GROS 
30 francs le cent 

KLÊBER,  34, rue de  Béthune, 34 
Entrée rue des Molfonds 

1036 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires    pièces   détachées 
Aiguilles i.our toutes marques 

J. DE POERCK 
74, Bd de la Liberté   -    LILLE 
MM      Téléphone 717-32      •■•■ 

Nouvelle housse réglementaire 

CACHE PHARE AUTO 
RABAT   LUMIERE   AU   SOL 

EN RECLE AVEC LES AUTORITES 
Desplnoy, le. r   Garibaldi.  Lille, Tel 
512-98 f C'iné-Châtel  tr C L desc. barr. 

1593 

Paierais bon prix VELOMOTEUR récent 
36, Av. de la Liberté, Mons-en-Baroeui 

34.126 

COIFFEUSES 
Lanor. Laceb, 9, r. la Digue, Valenc. 
fab. touj. Fixam, Friza. Bril Schamp 
et réparent tout matériel électrique 
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DISPONIBLES PARIS 
Gants auto et travail, boutons de na 
cre. lampes électriques en boîtiers 
complets ; lames de rasoir RABION. 
14, rue Vintimille, PARIS. 

11180 

Graines d'Elite 
sélectionnées 

Maison V. MAIRIE 
155, rue de Paris, 155, a LILLE 

COLLECTION DE 34 ESPECES 

DE GRAINES SELECTIONNEES 

pour Jardins Ouvriers t Jfi fr. 

1028 

CHARBON DE BOIS 
La Soudure Autogène Française 
14, rue  Charles-Ouin., i  LILLE, 
recherche pour ses fours, char- 
bon de lois. 500 kilos par mois 
environ. Faire offre. 

L'ENTREPRISE    GENERALE    OE 

TRANSPORTS DU NORD 

Sté Jean PIERCHON et O 
ASSURE RÉGULIÈREMENT 

SES   SERVICES   D'EXPEDITIONS 
ET   D'ARRIVAGES   CROUPES 

du  domicile  EXPÉDITEUR 
au domicile DESTINATAIRE 

Sur   PARIS  et  PROVINCE 
-   et VICE et VERSA    -•" 

■•■■■■■■ 

OELAI8   et   FORFAITS   REDUITS 

LILLE, 48 b" r de Val. (T 515-93 a i*S 
Roubaix. 5, r G1 Sarrail (Tel. 306-52 
Tourcoing, pi V Hassebrouck T. 306-J2 
Halluin, 98, rue de Lille (Téléph 951 
Comlnes, en gare de Comines (T 11' 
Armenlieres, 47 Bd faidherbe T 557 
Paris. 41. rue du Caire (Cent. 88-OO1 

1029 

COIFFEURS 
Les établissements BOVA-STAR 

assurent de nouveau la vente de leurs 
appareils, séchoirs, produits et sachets 
Parfumerie Générale OUMONT, 11 bis 
rue  d'Anvers, à LILLE 34.124 

Achats sur Paris 
ou zone libre 

Commerçants, Industriels 

JEAN MINEUR 
71,  CHAMPS-ELYSEES 

PARIS   (!•) 
achètera et expédiera pour »ous 
toute» marchandises.  Conditions 
par retour du courrier. 

11177 

SOULAGEMENT RAPIDE 
DES MAUX D'ESTOMAC 

POUDRE 

AlCAlINOrMOSPrUtÉi DU O O. DUBOIS 

Brûlures - Crampes - Acidité 

En «ente dans toutes Pharmacie, 

11.18 

ENGRAIS  COMPLET 
disponible 38. rue de La Basiée. Lille 
Expéditions 34 090 

HUILES - GRAISSES 
Recherchons pour traitements texti- 

les, huiles de lin et graisses d'équar- 
rlssage ou autres- Achèterions à très 
bons prix Faire offres Réveil, aux let- 
tres E. R. T. 1605 

TOUT POUR L'ENFANT 
Voiture», charrettes, chaise» et MM 
PRUVOST. 33, r Bouvines. Fives-Lllle 

34.122 

CHEVAL et BALADEUSE i VENDRE 
S'adresser Rue Victor Hugo. IS, 

a   L E V 1 N   HU- 
173 

RECHERCHE 

MACHINES A TRICOTER 
et   surjeteuses   raseuses.   Réponse   au 
journal aux lettres D.H.E. 1594 

L. MAQUER 
BIJOUTIER 

n, Rue de Paris -LENS 
achète les Vieux   Bijoux  Or et 

les Brillants au maximum     141 

1PACHERCHIC1 
8,PlacedeBéthaneMLE\ 

GRAND   CHOIX 

Dl 

TISSUS-SOIERIES 

Confections pour Dames 
ROBES ET MANTEAUX 

PRIX   AVANTAGEUX 

Fournitures 
POUR 

COUTURIERES! 

OETAIL   .  1/]  CROS  -   GR08 

AUTOS 
PIÈGES    POUR FORD 

neuves et état neuf pour tous modèles 
de  1928 à  1936    DETEVE,  i  Pont-de- 
la Deùia. 1603 

S I M C A 
PIECES  DETACHEES  D'ORIGINE 

Atelier Ouvert  .   Toutes  réparation» 
CONCESSIONNAIRE    SIMCA 

51. Avenue Anatole.France ■• ANZIN 
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RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Madame   SENECHAL-LEFEBVRE    t 
OSTRICOUHT. serait reconnaissante 4 
personne pouvant donner-des nouvel- 
les de son mail Sénéchal Auguste, 
classe 15. soldat au 110> R.I., 5< C1», 
en dernier lieu A Guingamp (C.d N I 

'757 

M" GALONETZ-BELLET, 58. Vieux- 
Coron, BAUVIN (Nd) demande nou- 
Yï,"« T

du Caporal Gaston CALONNE, 
43 R. I„ 5- Cie. vu dans région Saint- 
Amand, le 27 mai. 174 

Toute personne susceptible de four- 
nir renseignements sur ANSEAUME 
René, 229-22, Conducteur État-Major, 
V D.L.M., accompagnant, le 28 mai 
1940, à HOUTENE-DUNKERQUE, le 
Sous-Lieutenant interprète Amédée 
SCHNHRB, instamment priée prévenir 
REVNERI, «S. rue de Paria. LILLE. 

34.114 

Rech   mach   â  réparer sacs 
offres.  CAVELIER,   SOMAIN. 

Faire 
762 

Recherche'Pierre CALATE, M 4531 
t»9' Cie, train auto, groupe 9/9. dispa- 
ru région Calais. Répondre Laboucq- 
Monler,  à   Landrocies   (Nord)      1604 

DETTES 
M. Louis DELACROIX, rue Louis 

Bergot. 72, à Lille, prévient public et 
fournisseurs, qu'il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait contracter sa 
femme, née Marceline FLAMENT. 

34133 

rmprimerie du Réveil du Nord 
186, rue de Paris, Lille 

Le Gérant : Emile GEST 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 

40 

f Dn écrivalllon anonyme de la 
f Plume >. l'en étant arraché une, me 
cherche noise au sujet d'une vieille 
femme qu'il prétend avoir été arrêtée 
par un agent des mœurs, ce que Je 

, nie. J'ai vu moi-même la dame Aubert, 
âgée de soixante ans au moins, et elle 
m'a raconté par le menu sa querelle 
ave» un boucher, au sujet d'une pesée 
de côtelettes, ce qui nécessita une ex- 
plication devant le commissaire de po- 
lice 

f Voilé toute la vérité. 
( Quant aux autres insinuations du 

rédacteur de la c Plume », Je les mé- 

prise. On ne répond pas, d'ailleurs â 
de pareilles choses, quand elles sont 
écrites sous le masque. 

t  Georges  Ouroy   » 

M. Waiter et Jacques Rival, qui ve- 
naient d'arriver, trouvèrent cette noie 
suffisante, et û fut décidé qu'elle pas- 
serait le jour même à la suite des 
écho6 

Duroy rentra tôt chez lui, un peu 
agité, un peu inquiet. Qu'allait répon- 
dre l'autre ? Qui était-il ? Pourquoi 
cette attaque brutale ? Avec les moeurs 
brusques des Journalistes, cette bêtise 

pouvait aller loin, très loin. Il dormit 
ma). 

Quand 11 relut sa note dans le Jour- 
nal, le lendemain, il la trouva plus 
agressive imprimée que manuscrite. Il 
aurait pu, lui semblait-il, atténuer cer- 
tains termes 

Il fut fiévreux tout le Jour et 11 dor- 
mit mal encore la nuit suivante. Il se 
leva dès l'aurore pour chercher le nu- 
méro de la « Plume » qui devait répon- 
dre à sa réplique. 

Le temps s'était remis au froid ; II 
gelait dur. Les ruisseaux, saisis com- 
me ils coulaient encore, déroulaient le 
long des trottoirs deux rubans de glace. 

Les Journaux n'étaient point arrives 
chez les marchands, et Duroy se rap- 
pela le Jour de son premier articje : 
« Les Souvenirs d'un Chasseur d'Afri- 
que ». Ses mains et ses pieds s'engour- 
dissaient, devenaient douloureux, au 
bout des doigts surtout ; et 11 se mit 
a courir en rond autour du kiosque vi- 
tré, où la vendeuse, accroupie sur sa 
chaufferette, ne laissait voir, par la pe- 
tite fenêtre, qu'un nez et des joues rou- 
ges dans un capuchon de laine. 

Enfin le distributeur de feuilles pu- 
bliques passa U paquet attendu par 

l'ouverture du carreau, et la bonne fem- 
me tendit à Duroy la < Plume » grande 
ouverte. 

Il chercha son nom d'un coup d'oeil 
et ne vit rien d'abord. Il respirait déjà, 
quand il aperçut la chose enfermée en- 
tre deux tirets. 

« Le sieur Duroy, de la « Vie Fran- 
çaise », nous donne un démenti ; et, en 
nous démentant, il ment. Il avoue cepen- 
dant qu'il existe une femme Aubert. et 
qu'un agent l'a ocndulte à la police. Il 
ne reste donc qu'à ajouter deux mots : 
«des mœurs» après le mot «agent» et 
c'est dit. 

« Mais la conscience de certains Jour- 
nalistes est au niveau de leur talent. 

« Et je signe : Louis Langreinont. » 

Alors le cœur de Georges se mit & 
battre violemment, et il rentra chez lui 
pour s'habiller, sans trop savoir ce qu'il 
faisait. Donc, on l'avait insulté, et d'une 
telle façon qu'aucune hésitation n'était 
possible. Pourquoi ? Pour rien. A propos 
d'une vieille femme qui s'était querellée 
avec son boucher. 

Il s'habilla bien vite et se rendit chez 
M. Waiter, quoiqu'il lût à peine huit 
heures du matin. 

I M. Waiter, déjà levé, lisait la «Plu- 
mes—Eh bien, dit-il avec un visage 
grave, en apercevant Duroy, vous ne 
pouvez pas reculer ? 

Le Jeune homme ne répondit rien. Le 
directeur reprit : — Allez tout de suite 
trouver Rival qui se chargera de vos 
intérêts 

Duroy balbutia quelques mots vagues 
et sortit pour se rendre chez le chroni- 
queur, qui dormait encore. Il sauta du 
lit, au coup de sonnette, puis ayant lu 
l'écho : — Bigre, il faut y aller Qui 
voyez-vous comme autre témoin ? 
- Mais. Je ne sais pas, moi. 
- Boisrenard ? — Qu'en pensez-vous? 
- Oui. Boisrenard. 
- Etes-vous fort aux armes I 
- Pas du tout. 
- Ah ! diable I Et au pistolet V 
- Je tire un peu. 
- Bon. Vous allez vous exercer pen- 

dant que Je m'occuperai de tout. Atten- 
dez-moi une minute. 

Il passa dans son cabinet de toilette 
et reparut bientôt, lavé, rasé, correct 
- Venez avec moi, dit-il. 
Il habitait au rez-de-chaussée d'un 

petit hôtel, et 11 fit descendre Duroy 
dans la cave, une cave énorme, conver- 

tie en salle d'armes et en tir, toutes les 
ouvertures sur la rue étant bouchées. 

Après avoir allumé une ligne de becs 
de gaz conduisant jusqu'au fond d'un 
second caveau, où se dressait un hom- 
me de fer peint en rouge et en bleu, il 
posa sur une table deux paires de pis- 
tolets d'un système nouveau se char- 
geant par la culasse, et il commença 
les commandements d'une voix brève 
comme si on eût été sur le terrain 

Prêt ? 
Feu ! — un, deux, trois. 
Duroy, anéanti, obéissait, levait les 

bras, visait, tirait, et comme il attei- 
gnait souvent le mannequin en plein 
ventre, car il s'était beaucoup servi dans 
sa première Jeunesse d'un vieux pistolet 
d'arçon de son père pour tuer des oi- 
seaux dans la cour, Jacques Rival, satis- 
fait, déclarait : « Bien — très bien — 
très bien — vous Irez — vous Irez. » 

Puis il le quitta : — Tirez comme ça 
Jusqu'à midi. Voilà des munitions, 
n'ayez pas peur de les brûler. Je vien- 
drait vous prendre pour déjeuner et 
vous donner des nouvelles. — Et 11 sor- 
tit. Resté seul, Duroy tira encore quelques 
coups, puis U l'assit et se mit à réflé- 
chir. 

Comme c'était bête, tout de même, ces 
choses-là. Qu'est-ce que ça prouvait ? 
Un filou était-il moins un filou après 
s'être battu? Que gagnait un honnête 
homme insulté à risquer sa vie contre 
une crapule ? Et son esprit vagabondant 
dans le noir se rappela les choses dites 
par Norbert de Varenne sur la pauvreté 
d'esprit des hommes, la médiocrité de 
leurs idées et de leurs préoccupations, 
la niaiserie de leur morale I 

Et il déclara tout haut : « Comme il 
a raison, sacristi I » 

Puis il sentit qu'il avait soit, et ayant 
entendu un bruit de gouttes d'eau der- 
rière lui, il aperçut un appareil à dou- 
ches et il alla boire au bout de la lance. 
Puis il se remit à songer. Il faisait tris- 
te dans cette cave, triste comme dans 
un tombeau. Le roulement lointain et 
sourd des voitures semblait un tremble- 
ment d'orage éloigné. Quelle heure pou- 
vait-il être? Les heures passaient là- 
dedans comme elle doivent passer au 
fond des prisons, sans que rien les in- 
dique et que rien les marque, sauf les 
retours du geôlier portant les plat*. H 
attendit longtemps, longtemps. 

(Â suivrai, 


